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t ' f 

Telle  eft  l’importance  de  l’objet  q^ie  je  Vfëns  foimiettre 
a votre  difeuffion  , que, je  ne  penfe  pas  qu’il  foie  befoiti 
*^’aucuiT  préliminaire  pour  fixer  i’anrenrion  du  Confêii.  L’o- 
dieux ennemi  ^ui  voudroit  foulever  Tunivers"^  con^e  la  Ré-^ 
pubüqu^  fran^ife  n eft  que  trop  fignalé  , & 1^  nature 
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forces  qu’il  peut  employer  pour  prolonger  la  durée  des 
crimes  qifil  exécute  ou  qu'il  médite  eft  trop  connue  pour 
ne  pas  appeler  toute  la  fiirveillance  du  gouvernement  fur  la 
lituation  aéluelle  de  nos  ports  & des  côtes  maritimes. 

La  loi  du  lo  vendémiaire  an  4>  article  VIIj  a reporté 
dans  les  attributions  du  miniftre  dq  la  marine  la  conftruc- 
tion  , l’entretien  êc  les  réparations  des  ports  militaires  ôc 
de  commerce. 

La  loi  du  3 brumaire  an  a pofé  toutes  les  bafes 

conftitutives  de  1 adminiftration  de  la  marine  , n’a  cepen- 
dant point  détermine  le  nombre , les  fonâions  & les  trai- 
temens  des  ingénieurs  nécelTaires  au  fervice  des  travaux 
maritimes  dans  les  ports  de  commerce  ; elle  s’eft  bornée 
a établir  des  artiftes  pour  les  quatre  grands  ports  mi- 
litaires , fous  la  dénomination  d’ineénieurs  des  bâtimens 
civils. 

Cette  lacune  dans  la  légiflation  provient  de  ce  que  la  loi^ 
du  3 brumaire  fut  préparée  long-temps  avant  la  conftitu- 
tion  de  l’an  3,  & conféquemment  avant  la  loi  du  lo  ven- 
démiaire , l’une  de  celles  organiques  de  la  conftitution  • 
on  s’eft  contenté  d’y  rappeler,  dans  l’article  XXIV  de  la 
fedion  Y , l’attribution  des  ports  de  commerce  au  départe- 
ment de  la  marine. 

C’eft  ainfi  que  s’exprime  le  Diredoire  exécutif  dans  foii 
meftage  du  i3  frudidor  an  6 , dont  vous  avez  renvoyé 
l’examen  à votre  commiffion.  Il  vous  repréfente  que  ce 
fervice  a été  paralyfé  pendant  les  années  5 & 6 , par  le 
defaut  d organifation  d un  nombre  d agens  fuffifant  pour  le 
mettre^  en  pleine  adivité , & par  le  dékuc  des  fonds  nécef- 
faires  à la  reftaiiration  des  ports  fecondaires.  Ainfi  les  élé- 
mens  les  plus  indifpenfables  manquoient  à la  fois  poui  af- 
fûter la  navigation  des  bâtimens  de  la  République  , & pour 
préparer  au  commerce  des  abris  commodes  Sc  sûrs,,  lorf- 
qif  un  jour  la  paix  permettra  la  communication  libre  fur  toute 
l’étendue  des  mers. 

Depuis  que  ce  meftage  vous  eft  parvenu,  vous  avez  mis 


la  difpontion  du  miniftre  de  la  marine , pouf  rexercice 
de  i’an  7,  un  fonds  de  francs  , qui  devront 

erre  coufacrës  aux  conftruéfions  & réparacions  infiniment 
urgentes  des  pnrts  mdicaires  & de  commerce.  Ainfi,  à cet 
egard  , vous  avez  parfaitement  rempli  les  vues  du  gouver- 
nement , de  votre  commiffion  s’applaudît  de  n’avoir  à vous 
fjropofer  aucune  mefure  qui  doive  entraîner  quelque  fur- 
charge  pour  les  contribuables , ni  !a  moindie  gêne  au  tré- 
lor  public.  Il  ne  s’agit  plus  que  d’organifer  ions  une  forme 
fiable,  régulière  & définitive,  un  nombre  fufiifant d hommes 
probes  , éclairés , dignes  en  tout  de  la  confiance  du  gou- 
vernement , qui  , fous  la  dénomination  d’ingénieurs  des  tra- 
vaux maritimes,  puiirent  être  chargés  de  la  furveiiiance  de 
de  la  conftruclion  de  tous  les  ouvrages  qu’exige  l’immenfâ 
développement  des  côtes  de  l’Océan  & de  la  Mediterranée  ^ 
qui  bornent  la  République  francaife  au  nord  , à i ouefl  & 
au  midi.  . 

Déjà  il  vous  a été  préfenté  vers  la  fin  de  la  précédente  feffioii 
un  projet  fur  cet  objet  incérefiant,  qui  non  feulement  avoit  été 
fournis  a la  difeuffion  , mais  dont  vous  aviez  adopté  toutes 
les  bafes  fondamentales  , ainfi  qu’il  ell  facile  de  s’en  con- 
vaincre par  les  procès  - verbaux  des  féances  tenues  à cette 
époque.  Deux  points  feulement  avolent  occafionné  quelques 
débats  : à l’égard  du  ^mier , l’on  avoir  agité  s’il  ne  con- 
viendroit  pas  de  lailT^aux  communes  commerçantes  les 
dépenles  à faire  dans  leurs  ports  refpeélifs  , èc  fi  cet  objet, 
vu  fous  cette  forme,  ne  rentroit  pas  dans  les  attributions 
du  miniftère  de  l’intérieur  ; à l’égard  du  fécond  , quelques 
voix  s'étoient  élevées  fur  le  plus  ou  le  moins  de.traitemenc 
qu  il  convenoit  d’accorder  aux  ingénieurs  des  travaux  , mari- 
times , êc  le  Cüiileii  avoir  renvoyé  pour  fe  concerter  avec 
la  commiffion  des  finances.  C’elt  dans  cet  état  de  chofes 
que  i’ou  a vu  fe  renouveler  le  Corps  légiflatif  ; & le  rapr- 
poteeur,  qui  en  fonoit  à cette  époque  , a dû  laîlTer  impar- 
faite la  réfolution  que  vous  etiez  far  le  point  d’adopter. 

Je  ne  penfe  pas  que  dans  cet  indaiic  perfonne  vçffiik 
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reproduire  les  objedions  relatives  aux  attributions  des  deux 
miniftères  de  la  manne  & de  rincéneur,  fur  lefquelies  le 
Corps  légiüatif,  amplement  éclairé  par  la  difcnffion  , s’eft 
déjà  prononcé  en  faveur  de  celui  de  la  marine,  conformé- 
ment à la  loi  du  lo  vendémiaire  an  4 î & d je  permets 
d’en  dire  quelque  chofe , c’eft  bien  moins  pour  convaincre 
le  Confeil,  que  pour  diiîiper  jufcju’aüx  plus  légers  nuages 
' qui  pourroient  s’elever  dans  l’efpric  de  nos  collègues  qui 
r/ont  jamais  été  à portée  de  fuivre  de  près  les  opérations 
les  mouveœens  de  nos  ports  de  mer» 

L’on  fait  que  dans  les  ports  militaires  & dans  nos  arfe- 
naux  , quelque  part  que  l’on  jette  les  yeux,  l’on  ne  rencontre 
autour  de  fol  que  d’innombrables  appareils  de  guerre  , bois  de 
toute  efpèce  , cuivre,  fer , chanvre  , cordage,  affûts  , canons  , 
mortiers  j par -tout  d’immeufes  magafins  femblent  encom- 
brés fous  le  poids  des  braies,  des  ré  fin  es , du  goudron  ; 
ailleurs,  ce  fonc  des  vins,  des  grains  , des  farines,  des 
falaifons  : des  milliers  d’ouvriers  , toujours  en  mouvcmenc 
dans  leurs  ateliers  ou  chantiers  , ne  font  occupés  qu’aux 
moyens  de  préparer  la  foudre 

Ce  n’eft  pourtant  pas  ce  grand  fpeélacle  qui  doit  frap-' 
per  le  plus  un  obfervateur  arteniif,  quelque  roajeftusux, 

" quelqu’inipofant  qu’il  (oit;  ce  qui  doit  l’étonner,  c’eff  que 
de  toute  certe  multitude  d’objets  in^is  Sc  variés  qu’exigent 
la  conffruélion  & rarmemenc  d’un^aifoeau  de  guerre,  il 
n’en  eft  vraiment  aucun  qui  foie  produit  par  le  foi  fur 
lequel  il  fe  trouve  placé  , il  n’efl  pas  un  genre  d’approvi- 
jfioiinement  qui  ne  fe  tire  de  nos  ports  fecortdaires  & du 
commerce  : tout  , jufqu’au  charbon  de  terre  , jufqu’à  la 
pierre  , jufqu’à  la  chaux  & à la  pouzolane , tout  elf  apporté 
par  des  bâtimens  de  cranfport.  Sans  ce  ravitaillement  con^ 
V tinuel  , faws  cet  inréredant  cabotage  , l’on  verroit  bientôt 
une  langueur , une  inaéfion  morrelle  , s’étendre  fur  nos 
grands  ports , & la  gloire  & la  force  de  la  patrie  s’anéan- 
tiroient’ avec  eux.  Chacun  de  nos  porcs  militaires  efl  à la 
République  ce  qu’efl  l’eftomac  au  corps  humain  ; if  n’eft 
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pas  un  périt  port  qui  ne  doive  concourir  à l’alimenter,  s’il 
ne  veut  périr  lui-même  avec  le  corps  de  l’Etat.  D’irn,  autre 
côté  , l’or  & l’argent  du  tréfor  public  , qui  afHuent  à Brefl, 
a Lorient , à Rocheforc , à Toulon  , s’écoulent  par  mille- 
canaux  vers  Nantes,  la  Rochelle  , Bordeaux,  Bayonne, 
autres  ports  intermédiaires  ; le  prix  de  tous  les  objets  de- 
fubfift-ahce,  celui  des  falaires  & de  i’induHrie  , vont_,  par 
une  circulation  auffi  rapide  que  les  vents  , répandre  «Se  en- 
tretenir la  vie  jufqu’aiix  extrémités  les  plus  reculées jde  l’empire. 

Qui  ne  conçoit  qu’une  machine  fi  vafte  êc , fi  compli- 
quée, pour  être  maintenue  dans  un  mouvement  uniforme  , 
doit  n’obéir  qu’à  un  feul  levier  , doit  n’être  mue  que  par 
une  même  puilïanca  capable  d’enfaire  Jouer  à fon  gré  tous 
les  relLorts  & cous  les  roaages  pour  encreteair  par  fon  adion 
continue  la  vie  du  corps  politique? 

Remettre  l’entretien  des  ports  militaires  au  minifire  de 
la  marine,  d celui  des  ports  du  commerce  au  minière  de 
i’intérieur  , c’eP:  en  détruire  l’harmonie,  cefi  rompre  riinicé 
de  mouvement,  c’efi  s expofer,  je  ne  dirai  pas  à routes  les 
dirparités  d’intérêts  qu’entraîne  la  diverfité  des  paOîons  des 
hommes  , mais  à toutes  les  difcordances  qu’entraîneroic 
nécelRirernent  l’exécution  d’un  même  plan  confié  à deux 
perfonnes  qrn  chriCune  vouclroient  arriver  au  but  en  y 
appliquant  des  principes  6c  des  conuoifiances  différentes. 

Il  eft  pofiible  qu’aucrefois , & J’en  conviendrai  fans  peine, 
une  marine  hère  & altière  , pleine  d’un  profond  mépris  pour 
tout  ce  qui  n’écoit  pas  elie-mème,  ait  iailfié  fotiffrir  les  ports 
du  commerce.  Les  cales,  les  badins,  les  jetées,  les  digues, 
auroient  fans  doute  pu  s’écrouler  fous  fon  fceptre  de  fer  ; 
il  étoit  Julie  alors  de  confier  à quelque  autre  main  bienfai- 
fante  les  moyens  de  réparer  les  ravages  des  flots  & ceux  de 
l’orgueil.  Mais  eft- ce  à nous  maintenant  d’oublier  que  notre 
révolution  a enfin  ramené  fur  là  terre  l’égalité  des  hommes  , 
& qu’un  même  intérêt  enchaîne  tous  les  membres  de  l’Etat? 
Le  militaire,  le  commerçant , le  marin,  fcic  qu’il  défende 
Lhonneur  du  pavillon  français  , folt  qu’il  tranfportc  les 
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ncheffes  de  Kart  ôc  de  la  nature,  tous  pétris  du  même  limon  i 
tous  animés  de  i amour  de  la  patrie,  peuvent  ils  encore  fe 
rendre  victimes  réciproques  de  ces  funetles  rivalités  qui  fe- 
.roient^  déformais  fans,  but  & fans  objet  ? Non  , Je  ne  le  penfe 
'pai,  & les  attributions  que  la  loi  du  lo  vendémiaire  donne 
au  ininiitre  de  la  manne  font  un  des  plus  précieux  avan- 
tages oont  elle  ait  pu  faire  jouir  les  ports  de  commerce 
pour  les  amener  au  plus  haut  état  de  fpieudeur.  La  preuve 
en  eft  11  facile,  quelle  devienr  prefque  furabondante. 

.Jans  les  grands  ports,  les  approvihonneraens  forcément 
necelîaircs  font  toujours  tels , qu’une  multitude  immenfe  de 
matériaux  peu  propres  à la  conftruélion  des  grandes  mades 
ou  des  grands  édifices,  y reftent  fans  objet  & fans  emploi, 
& deviendroient  une  perte  irréparable  pour  TÉtat  s’ils  ne 
nouvoienc  un  écoulement  facile  vers  les  petits  ports , où  ils 
font  utilement  mis  en  œuvre  pour  les  réparations  des  quais  , 
des  eclufes , & autres  ouvrages  en  bois  ou  en  maçonnerie 
propres  a faciliter  la  navigation. 

Dans  I ancien  état  de  chofes , ces  matériaux  & ces  bois 
dits  de  rebut,  non  par  leur  mauvaile  qualité,  mais  feule- 
ment par  la  foiblelfe  de  leur  équarrilTage , faute  de  pouvoir 
être  utiiifés  pour  le  fervice  des  vaiiï'eaux  de  l’État,  écoienc 
vendus  à Vil  pnx  ou  pourriffoient  furies  chantiers , tandis 
qu  on  achetolt  a grands  frais  des  bois  de  la  même  efpèce 
pour  les  réparations  des  ports  de  commerce.  Quelquefois  il 
arrivoic  pis  encore  : l’on  a vu  les  bateaux  d’un  grand  pont 
fur  la  ^eine  conftruirs  avec  des  bols  qui  anroient  convenu 
a des  étambots  ou  a desi  pièces  de  quille  d’un  vailTeau  de 
i^ne  j peire  irréparable  par  la  difficulté  qui  s’augmente 
cnaque  jour  de  rencontrer  dans  nos  forêts  de  tels  échandl- 
luns^  C eft , comme  Ion  voit,  le  moindre  des  dangers  que 
celui  de  doubler  les  dépenfes  5 c’eft  anéantir  dans,  fa  fou rce 
une  des  principales  forces  du  corps  focial. 

Dans  nos^  grands  ports  , des  embarcations  commodes  Sc 
toujours  prêtes  peuvent  faire  refluer  vers  les  ports  iecon- 
daires  des  pierres , de  la  pouzokne  ? des  bois  & du  fer  j 
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5c  telle  eft  l’abondance  6c  la  rapidité  des  fecours  que  la 
manne  militaire  peur  offrir  6c  diriger  fous  les  yeux  de  fon 
adminiflrarion  civile,  qu’il  n’eft  aucun  bouleverfement  occa- 
lionné  ^'par  la  tempête  qui  ne  piiifle  fe  réparer  fans  inter- 
rompre prefque  un  feul  jour  les  opérations  intérefTantes  du 
commerce. 

Je  poLirrois  citer  mille  exemples  des  vérités  que  je  pré- 
fente au  Confeiî  ; mais  je  croirois  lui  faire  perdre  un  temps 
précieux  fi  je  m’appefantilfois  plus  long-temps  fur  un 'point 
déjà  déterminé  par  une  des  lois  les  plus  fages^  qui , après 
l’acte  conftitutionnel  , alfure  les  bafes  fondamentales  du 
gouvernement  républicain. 

Je  pafie  au  fécond  point  de  la  difcuffion  , au  feul  qui 
refie  à décréter  , &c  qui  fans  doute  auroit  entraîné  peu  de 
débats  fi  la  feffion  eût  duré  quelques  jours  de  plus  : je  veux 
parler  du  traitement  qu’il  convient  d’accorder  aux  ingé- 
nieurs qui  feront  chargés  de  l’exécution  de  ces  importans 
travaux. 

D’abord  je  dois  obferver  au  Confeil  que,  d’après  un 
tableau  que  votre  commifiion  s’efi  procuré  officiellement 
dans  les  bureaux  de  la  marine  , la  dépenfe  des  traitemens 
& falaires  des  ingénieurs  & autres  fonétionnaires  aétuelle- 
ment  employés  aux  travaux  maritimes  fe  monte  à la  fomrae 
de  2,36,6oo  francs  ; & que’  par  rorganifaHon  que  je  fuis 
chargé,  devons  préfenter,  ces  mêmes  traitemens  ne  s’élèvent 
qu’à  la  fomme  de  sodjdoo  francs , ce  qui  fait  pour  l’Etat 
un  bénéfice  annuel  de  3.i;ioo  francs.  C’èft  cependant 
contre  ce  tableau  même  que  l’on  s’eft  récrié. 

- Quelle  plus  forte  réduétion  pouvoir-on  donc  fe  permettre 
fur  i’enrretien  convenable  à des  hommes  fi  rares , fi  diffi- 
ciles à former  ^ êc  que  l’on'  a.  foiivent-  tant-  de  peine  à: 
remplacer  ? 

En  vous  propofant  d’affimiler  en  tour  les  ingénieurs  des 
travaux  maritimes  aux  ingénieurs  des  conftruétions  navales  , 
les  traitemens  graduels  de  ces  fonctionnaires  s'élèveront 
de  3,4^^  ^ 7î3qo  fr.  , dernier  terme  auquel  nul  nâi 
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pourra  atteindre  qu’après  un  très-grand  nombre  d’années  ; 
^ une  luire  non  interrompue  d’importans  fervices  rendus 
a ^ /at,  lervices  qui  exigent  les  connoilTances  les  plus 
precieules  & les  plus  tranfcendautes  , puîfque  ceft  pref- 
que  toujours  au  milieu  des  rochers  &c  des  écueils,  ou 
ur  des  labiés  mobiles , ou  même  au  fein  des  flots  d’une 
iner  agit  e , quils  devront  jeter  les  fondemens  d’édiiices 
^ capables  de  réfifter  à la  fureur  des  tem- 
pêtes. 1 oütes  les  refloiirces  de  la  géométrie  la  plus  élevée 
ont  egalement  nécelîàires  à ces  deux  corps  d’ingénieurs  , 
ont  un  s applique  a élever  des  fortereires  mobiles  & 
flottantes  fur  la  furface  des  eaux , & dont  l’autre,  parties 
digues  , fixe  à l’Océan  des  limites  contre  lefquelies  les 
vaj^u^^  vi^idionc  fe  bnfer  en  mugiflant , fans  pouvoir  les 
ratîc  ir.  Qu  il  nie  feroit  facile  ici  , citoyens  repréfentans  , de 
itac^r  a grands  traits  le  parallèle  de  ces  deux  arts  fiibli- 
iries  qm  ^ concourent  immédiatement  à la  gloire  & à la 
prolperite  de  l’Etat  ! tous  deux  font  les  pivots  fur  lefquels 
repolént  la  facilité,  la  fureté  de  la  navigation  & la  prof- 
pente  du  commerce'.  \ 

^ Ce  feront  a ^de  tels  hommes  , dont  la  jeunelîe  labotieufe 
na  pu  connoître  d’autres  paffibns  que  celles  des  études 
profonues  & des  calculs  les  plus  abftraits,  que  l’on  heiite- 
roit  accoider , d abord  le  lîriéb  neceflaire  , & enfuice 

un  peu  aifance  , lorfque  1 âge  & l’accroillemenc  de  leur 

famiüe  auront  multiplié  leurs  befoins  ! Et  s’il  ne  fe  trou- 
voit  pas  de  ces  hommes  précieux  prêts  à tous  les  facri- 
ces  pour  le  progrès  des  fciences  Ôc  des  beaux  arts  , com- 
len  ne  leur  feroit-il  pas  plus  facile  d’atteindre  aux  jouif- 
lances  a une  extrême  richefle  avec  bien  moins  de  talens 
qu  lis  n en  emploient  pour  échapper  feulement  à la  mifère  ! 
e biçn  étrange  qu  a la  fin  du  dix- huitième  fiècle  , 
e ^ les  oppofitions  aient  pu  fe  faire  entendre  au  fein 

ou  Corps  légiflatif  Ah  ! que  l’on  ccffe  de  craindre  : le 

nombre  des  hommes  de  lettres  , celui  des  vrais  favans  , 
celui  des  artifles  habiles , ne  s’accroîtront  jamais  en  raifon 
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du  nombre  de  ceux  qui , fans  autre  talent  que  la  cupidité 
& l’intrigue  , aCpirenc  par  tous  les  pores  la  fubrtance  dit 
corps  focial.  Je  m’abftiens  des  nombreux  développemens 
que  cette  feule  idée  peut  offrir  a I efprit. 

J’ai  voulu  connoître  par  apperçu  à quelle  tomme  ern  n 
pouvoient  s’élever  les  traitemens  des  fondionnaires 
gés  de  faire  l’application  des  fciences  aux  différentes  bran- 
ches de  fervlces  publics.  J’ai  réuni  ceux  des  ingénieurs  des 
ponts  & chauffées  ^ ceux  des  ingénieurs  géographes  , des 

ingénieurs  des  mines,  des  ingénieurs  conftrudeurs  ceux 

enfin  des  ingénieurs  des  travaux  matitimes , tels  q^tS‘S  dé- 
rivent de  la  îélolution  que  vous  propoie  votre  commitnon 
de  marine  ; j’y  ai  ajouté  les  traitemens  des  proteüeurs^oes 
écoles  du  génie  militaire , de  l’artillerie,  des  ponts  & chaiiliees, 
& de  ceux  de  la  marine  , dont  l’organifation  devient  plus 


urgente  que  jamais. 

Eh  bien  , citoyens  repréfentans  , ^ fur  _ 600,000,000 
francs  que  vous  avez  décrétées  pour  l’exercice  de  ian  7^ 
je  n’ai  pas  pu  en  trouver  deux  defiinés  à tant  de  genres 
de  fervices  ; & je  luis  perfuadé  que  pour  les  com- 
pléter , il  faudroii  y ajourer  encore  tout  ce  que  peut  coûter 
à l’Etat  rir.ftiwt  national  , qui  eft  le  centre  de  toutes  les 
connoiffances  humaines.  Ainfi  c’eft  un  tcii  fur  trois  cents; 
ou  fi  l’on  veut , pour  n’avoir  pas  l’air  de  rien  exagerer,  c eh  un 
écu  fur  deux  cent  cinquante  confacré  aux  inventeurs  & aux 
collaborateurs  des  chefs-d’œuvre  de  l’att  & du  genie  dans  la 
plus  grande  République  du  monde.  Il  ne  feroïc  ^ 

des  Vandales  de  trouver  trop  énorme  une  telle  depenle  , 
ôc  d’ofer  vous  propufer  une  économie  plus  féveie. 

Je  crois  en  avoir  dit  affcz  pour  juftifier  les  mefures  que 
votre  commifiîon  de  marine  vous  propofe  d adopter  ; mais 
je  dois  ajourer  un  mot  qui  conftate  à vos  yeux  combien 
il  eft  urgent  de  prendre  un  parti  définitif  fur  l organilation 
d’une  diredion  de  , travaux  maritimes.  _ , , 1 • 

Les  ingénieurs  des  ponts  ôc  chauffées  ^ qui , d après  la  01 
du  3 brumaire  , font  attachés  à leur  furyeillance  dans  les 
ports  de  ccinmerce , font  la  plupart  chargés  , en  outre , n 
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n "rré!?.1rr  I ^ Suffire  ii  ces  deux  fervices: 

Lilce  les  inconveniens  les  plus  graves  Dans  nnpl 

rTdrer/" “df  ™ ^ 

lidèrent  le  • parce  que,  foie  qu’ils  con- 

Werent  le  fervice  des  ports  comme  fecondaire  foit  une 

veS^d'e°”f  ponts  & chauffées  leur  défende  effeéfi- 

miniftre  de  PI.""  ' ^ans  la  permiffion  du 

intérieur,  il  en  refulte  que  plu/ieurs  travanv 

pourTiteftL  ir  1"^'^'”'^“’’  If  1“®'  exemple  fur  mille 
pour  atteller  les  dangers  imminens  d’un  tel  ordre  de  chofes 

i l’in  J • maritime  d’Anvers  a donné  ordre 

riiie TT*"  ®-ioe  de  la  ml! 

cft  aii-del/'derir*''’  ® ^ • ™ais  comme  ce  point 

il  a refufé  d!  . departement  des  Deux-NètLs , 

peur  réoarer  r' ^ rranfporter;  & les  ouvrages,  qu’on  ne 
d’organTfa  don  ' ainü  , parle  défaut 

aflTur^rque  fi  l’  fureurs  de  la  mer.  Ou  peut 

p.f  * “■  wipU 

& fi  fi  confidérabîes 

paration'provVfor  poifîrco  T‘ 

manfifi  pour  la  coiifervation  du  port , a de- 

lui  ont  i ' J fomme  de  foixante  mille  fr.  , q„i 
fin  ont  ete  délivrés  pat  le  minillte  de  la  mâtine.  ^ 

J:-es  derniers  ouragans  ont  été  fi  terribles  oiie  les 

sr  qu::ou?r  «ès:ndr™:! 

mation  de  1 mgenieut  une  fomme  de  vingt  mille  fr. 
maltraités"*  itn-'^""  ' J' ^.^^"a.o’P  o'ont  pas  été  moins 

conftruainn'"  ""f  f'  renverfé.  Cette  te- 

ccnltiuSion  prefente  les  plus  grandes  difficultés  exigera 

mre  dépetife  co.ifidérable'.  Les  rcffources  drpàtf  ^ Fe"! 
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pérîence  ' d’un  ‘in  énieur  confommé  y' font  d’une  néceffité 
indifpenfable.  L’organifatlon  des  travaux  maritimes  peut 
. feule  fournir  les  movens  d’appliquer  à ce  port  le  genre  e 
relfaiiration  dont  i'  a le  beloiii  le  plus  urgent  , & on  n- 
, peut  évaluer  à moins  de  foixante  mille  francs  la  depuiis 

qu’il  exige.  ^ 

Je  pourrois  prodigieufement  accroître  , citoyens  reprelen- 

tans  , cette  ferie  effrayante  qui  s’étend  fur  1 immenie  de- 
. veloppemenî  de  toute>  les  cotes  de  la  République.  Le  e 
. tail  des  réparations  faites  aux  fameules  éclufes  de  Slikens, 
détruites  par  les  Anglais  à l époquede  leur  defcenieà  en  ^ 
les  travaux  immenfes  qui  y ont  été  exécutés  par  la  marine, 
dont  lé  luccès  efl.  principalement  dû  aux  relfources  de  toute 
efpèce  que  ce  departement  pouvoir  feul  fournir  en  hommes  & 

. en  chofes , fuffiîént  pour  porter  jufqu’à  l’évidence  la  fagelie 
de  la  loi  qui  comprend  les  travaux  maririmes  dans  les  attri- 
butions de  ce  miniftère  , 3c  la  neceffité  dorganifer  , dans  e 
plus  bref  délai,  un  corps  d’ingénieurs  uniquement  conlacte 

' à cet  obfct  important.  _ . 

Bientôt,  quoique  fous  un  autre  point  de  vue,  ) aurai 

l’honneur  d’en  .entretenir  encore  le  Confeil , comme  or- 
gane d’une  commdîion  fpéciale  : je  me  piopoie  a ors 
d’éveiller  toute  votre  follicitude  en  faveur  d’un  des  plus 
intéreiTans  départemens  de  la  République  , de  celui  du 
Calvados  , que  fou  heureufe.  pofition  doit  un  jour  rendre 
le  lien  de  communication  entre  les  départemens  du  noc 
& ceux  du  midi , lorfque  des  canaux  intérieurs  auront  joint 
la  Manche  à l’Océan.  Déja^  au  porc  de  Caen,  1 on  avoir 
exécuté  pour  quinze  cent  mille  francs  de  travaux^j  c;  aure 
d’harmonie  dans  la  furveiilance , faute  fur-tout  d’une  orga- 
nifation  des  travaux  maritimes , maigre  toute  la  vigi  ance 
de  radminiftration  centrale,  cette  im me nfe  maçonnerie 
s’écroula  de  toûtes  parts.  Le  gouvernement  vient  enhn  de 
confier  à un  ingénieur  expérimenté  , le  foin  de  conierver  ce 
oui  eft  encore  fur  pied,  3c  de  fauver  les  débris  du  relie. 

' Il  doit  maintenant  vous  être  parfaitement  démontré  , 
citoyens  repréfentaas , que  ces  pertes  énormes  de  temps  6c 
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'■  ■"“*  d’e«'c„tion 

a.ticje  \Jl  de  la  loi  du  lo  vendémiaire  an  A eût  éc“ 

décrété;  & s'il  s eievoit  à la  difcuffion  quelques  nouveaux 
. obftacles,  votre  commiffion  de  marine  fe  croit  en  état  de 
les  combattre  avec  fuccès , en  ajoutant,  s'il  étoit  néceiTaite, 
a autres  mjDyens  a ceux  qne  je  viens  d'avoir  l’ironneur  d'ex- 
polcr  au  v.onteil  le  plus  rapidement  qu'il  m’a  été  poffible. 

répondre  à une  objeaionqui  m'a  été 

' autres  articles,  penfe  cependant 

que  ie  nombre  de  cinquante-un  fonâionnaires  ingénieurs 

T/  J ete  peut-eire  lans  la  réunion  des  nou- 

veaux ports  des  pays  reunis  le  long  des  côtes  de  l’Océan 

araobr”  & de  l'Adriatique  ; mais  ccc 

ccroirtunent  .,e  pinirance  nous  fait  au  conttatre  penfer  que 

Je  dans  bien  des  cas  . devenir  infuffifL. 

vîl'eT  -Pc ^ P“  de  non- 

vJ.es  confcrudions  a taire;  mais  toujours  ii  y a des  réoa- 

depenfes  d’entteiien  qn',1  fa„c  diriger  & fùr- 

dans  qu’un  ingénieur, 

dans  fonarrondiiremeuc,  y fût  inutile?  N'eft-ii  pas  bien 

temps  que  nous  ayons  des  -cartes  plus  foignées  6c  plus  dé- 

IKIS^&  ccuoils  qui  s avancent  dans  la  mer , & fur  iefntels 
nos  vaiffeaux  font  encore  de  fi  fréquens  nanCraees  ? Les 
vartatmns  que  doivent  avoir  éprouvéei  les  fondes  dans  beau- 
coup  d enuioits  font  peu  connues.  Grand  nombre  de  points 
nt ereffans  & remarquahles  font  mal  déterminés  : & cor 
lici)  deconnoiirancesne  nous  manaue-t-ii  pas  encore  fur  les 
^emps  penodiqnes  & la  di..eâ,on  ’des  00^,-,,-.  . for  celL- 
d,™  f l f “ ingénieurs  des  travaux  maritimes  ne 

le  rem  ‘ " P"*,®,  «s  mtéreflantes  obfervations  tout 

chantSs  J w"'  P"'det  Cnr  leurs 

ctiai.tiers  ? INos  ennemis  ne  nous  ont  que  trop  appris  coin- 
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bien  de  femblables  détails  font  utiles  au  commerce  8<  aa 
falut  de  l’Etat.  SurpalTcns-les , s’il  fe  peutj  & par  une  légère 
dép  enfe  fagemenc  çconomifée,  mettoi]'',  pont  l’avenir  nos 
vailfeaux  à l’abri  des  fréquens  naufrages -qui  fouvenc , après 
d’heureufes  traveiTées  , les  attendent  à la  vue  des  terres. 

En  décrétant  les  mefures  que  votre  commiffion  vous  pro- 
pofe , vous  fauverez  du  péril  des  miiiiers  d’hommes  précieux  dc 
trop  rares  qui  forment  les  équipages  des  navires  du  com- 
merce & des  vaidéaux  de  l’Etat. 

Je  pafie  au  projet  de  réfoludon  que  votre  commidion  de 
marine  m’a  chargé  de  vous  préfenter. 


PROJET  DE  RÉSOLUTION 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents,  conGdérant  qu’il  eft  inf- 
tant  de  ftatuer  fur  le  mode  d’exécation  de  la  loi  du  lo  vendé- 
miaire an  4 , qui  charge  le  miniftre  delà  marine  de  l’entretien  ^ 
de  la  réparation  des  ports  militaires  & du  commerce  ; 

Confidéranc  que,  dès  le  i3  fruhlidor  dernier,  le  Di- 
rectoire exécutif  a appelé  fur  cet  objet  d’une  importance 
majeure  toute  l’attention  du  Corps  légiOatif  ; <5c  que,  depuis 
cette  époque  , les  ouragans  qui  ont  en  lieu  fur  les  »>otes  de 
l’Océan  ont  conlidérabiement  accru  losdégradacions  ; 

Coniîdérant  que  les  réparations  & reconftrndioiis  à faire 
ne  peuvent  fouffeir  aucun  délai  , & exigent  qu’une  nouvelle 
direâion  , compofée  des  gens  de  l’art  & des  hommes  les 
plus  habiles,  foie  inceffatnment  organifee  pour  mettre  en. 
adivité  tous  les  travaux  hydrauliques  & marma^es  jugés 
indifpenfables  pour  le  fervice  des  vailfeaux  de  i Etat  & du 
commerce , ■ 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la  ré- 
folution  luivante  : 

Article  ? RE  MIE  R. 

Il  fera  établi  pour  les  ports  de  la  Piépublique  une 


l 


i4 

c^ireaion  des  travaux  madtimes , fous  les  mêmes  autorités 
que  les  autres  direélions  aéluellemenc  exiftantes  dans  la  marine. 

I I. 

_ Sont  compris  fous  la  dénomination  de  travaux  mari- 
times, tous  les  ouvrages  hydrauliques  relatifs  à la  sûreté 
facilite  & protedion  de  k navigation,  foie  d k mer  foie 
dans  les  ports  & havres  de  k République,  amfi  que’ tous 
édifices  & erabliffemens  dépendans  de  i’admlniftraciün  de 

Ja  manne  précédemment  dëfignés  fous  le  nom  de  bâti- 
mens  civils. 

I I 1. 

travaux  maritimes  fera  compofée  de 
f ois  directeurs  , vingc-un  ingénieurs  & vin^t-feot  fotis- 
mgenieurs  , divifés  en  plufieurs  ckfiTes  : lorfque  les^ befoins 
du  fervice  1 exigeront , le  nombre  des  fous-ingénieurs  pourra 
etie  porte  jufqua  rrente-cmq  & non  au-delà.  ^ 

I V. 

Les  eleves  qui  fe  deftineront  aux  travaux  maiitimes  re- 
vront  a meme  inllruaion  que  ceux  des  ponts  & chauffées 
& feiont  fournis  aux  mêmes  examens.  ’ 

V. 

Le  mode  d’admiffion  , l’ordre  d’avancement  aux  différent 
grades,  ainli  que  les  traicemens  des  divers  fonctionnaires 

travaux  maritimes  , feront  en  roue 

V 1. 

Le  Directoire  exécutif  demeure  chargé  de  procéder  fans 
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délai  à îa  première  nomination  des  ingénieurs  des  travaux 
maritimes  ; il  les  choifira  parmi  les  ingénieurs  des  bâdmeiis 
civils  de  la  marine^  les  ingénieurs  des  ponts  & chaulïées  & les 
agens  aduellement  employés  dans  les  ports,  ou  qui  l’auront  été 
précédemment,  & qui  feront  jugés  les  plus  propres  a 
remplir  ces  fonélions. 

V I I. 

Toutes  difpofitions  contraires  à la  préfente  demeurent 
abrogées. 

V I I L 

La  préfente  réfoîution  fera  imprimée,  6c  portée  au  Confeil 
des  Anciens  par  un  melfager  d’Etat. 


A PAPJS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Nivofe  ail  y. 


